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De la formule in modum Solis 
les auteurs rapprochent notam­
ment Val. Maximus, I, 8, 2 (le 
serpent d’Épidaure quem... in 
modum Aesculapii venerali fue­
runt) et la dédicace d’une statue 
de Constantinople : Κωνσταντίνω 
λάμποντι Ήλιου δίκην (L’Orange, 
Symbolae Osloenses, XIV, 1935, 
p. 113-114).

N° 460 avec fig. Entre Poelovio 
et Andaulonia, à Varazdinske 
Toplice. Autel.
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Pour les Nymphes, déesses 
des eaux thermales du lieu, cf. 
C. I. L., III, n»s 4117 eL 10893.

Inscriptiones Italiae, vol. I, 
regio I, fase. I, T ibur . Home, 
1936.

In., vol. X III, F asti E' f̂cftOGiA, 
fase, 3, E logia. Rome, 1937.

Suite de la publication entre­
prise par l’Union académique na­
tionale d’Italie.

Le volume I sera consacré au 
Latium et à la Campanie ; le 
fascicule 1 réservé à Tibur, et 
qui a pour auteur J. Mancini, 
compte 653 numéros ; plusieurs 
inscriptions sont inédites, dont 
le n° 73 : règlement de l’autel de 
Bona Dea.

Du volume X III le fascicule 3, 
publié par A. Degrassi, groupe les 
Elogia, aussi bien de Rome, no­
tamment du forum d’Auguste 
(avec un plan), que du reste de 
l’Italie. 91 numéros.

P. 85-86. Table de concordance 
avec le C. I. L. et les Notizie degli 
Scavi, 1933.

P. 86. Liste montrant que 25 
des Elogia reproduits ici ne figu­
raient pas au C. I. L.

N. I orga. H istoire des R ou­
mains ET D E  LA R O M A NITÉ  
orientale. Bucarest, 1937.

La seconde partie du tome Ier, 
intitulée Te sceau de Rome, traite 
en particulier de la conquête de 
la Dacie par Trajan et de l’orga­
nisation du pays qui s’ensuivit. 
Grand usage des inscriptions.
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monuments, nouvelle série. 
Rome et Paris, 1938.

P. 38-94 avec pl. Trois éludes 
sur le carré magique Rotas opera, 
parues dans les Recherches de 
science religieuse, XXV, 1935, 
p. 188-225, les Comples rendus de 
l'Acad. des Inscr., 1937, p. 84-93 
(ici plus complet) et les Rech. de se. 
relig., XXVII, 1937, p. 326-334.

Dans cette dernière étude, le 
P. de Jerphanion estime, comme 
M. Fr. Cumcnt, que le carré a 
une origine juive et s’appuie sur 
les chap. 1 et IX d’Ézéchiel ; les 
chrétiens en le faisant entrer dans 
l’arsenal de leur magie l’ont re­
tourné.
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